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édito
Soyons des porteurs d’espérance et de lumière...

4500
ménages
soutenus

33
équipes
locales

750
bénévoles

chiffres clefs

Sylvie JUBIN,
 Présidente  de la  délégation du Morbihan
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AUDREY YANN SYLVIE  JEAN-YVES

LE BUREAU

CHLOÉ CÉLINE THÉRÈSE
ANNE MIREILLE AUDREY

LES SALARIÉES

La pauvreté augmente, en France et dans le Morbihan, le Secours
Catholique a accueilli 4500 familles en 2024. Dématérialisation,
complexité des démarches administratives, mobilité privent les
personnes vulnérables des aides auxquelles elles ont droit. Le SCCF a
pour mission d’accueillir ces personnes avec bienveillance, de les
accompagner vers l’autonomie. 

C’est bien l’objectif de notre nouvelle politique d’accompagnement.
«Se joindre à quelqu’un pour aller où il va en même temps que lui».
Les différents témoignages dans ce rapport démontrent que tout se vit
dans la relation : l’écoute, la convivialité, le partage, la CONFIANCE.

Les bénévoles sont les chevilles ouvrières de notre délégation, il est
donc essentiel d’en «prendre soin», de les accompagner dans leur
engagement afin qu’ils soient en capacité d‘accueillir au mieux les
personnes en situation de précarité. La mise en place du service
bénévolat répond à ce besoin.

Notre action prend également en compte les enjeux écologiques et
environnementaux ; la signature de convention avec Refashion et le
travail sur la transition vers une aide alimentaire saine et durable en
sont des exemples.
 
Les différents témoignages, les activités, les initiatives, les temps
d'animation spirituelle, que vous découvrirez dans ce bilan d’activité
sont l’illustration du dynamisme de notre délégation, de son
engagement à œuvrer afin de donner à chacun la dignité qu’il mérite.

Merci aux bénévoles, donateurs, salariés, partenaires pour leur soutien.

Ensemble, nous participons à un avenir plus juste, solidaire et fraternel.
Soyons des porteurs de lumière et d'espérance !
Bonne lecture !



On m’a présenté un domaine en réflexion « la
nouvelle politique d’accompagnement ». Ça me
correspondait très bien, m’intéressait beaucoup et
j’ai tout de suite participé à la réflexion et la mise
en œuvre de ce projet. Il s’agit sur le long terme de
positionner les personnes en grande difficulté de
façon aussi favorable que possible pour leur sortie
du SCCF (Secours Catholique Caritas France)

Je qualifierai le SCCF par les mots solidarité,
empathie, altruisme mais aussi spiritualité. On ne
décide pas comment on va aider les autres, on est
comme on est avec eux. Ce n’est pas un mérite
spécifique mais une façon d’être, une sensibilité
qui fait qu’on a envie d’aller dans telle direction.
Que puis-je rajouter ? Ce qui se prépare
aujourd’hui au SCCF, c’est un voyage au long cours
parce qu’il ne sera jamais terminé, il y aura
toujours des gens qui en auront besoin. 

Ça va demander du temps pour atteindre sa pleine
efficacité. Il faut cheminer avec chacun sous des
formes variées. Nous devons réfléchir, analyser,
mettre en œuvre pour arriver à une solution
pérenne. C’est à la fois un travail compliqué,
intéressant et très relationnel.
Je peux ajouter qu’on ne fait pas de misérabilisme.
On reçoit nous mêmes beaucoup en particulier à
travers la relation avec les gens.

Ce n’est pas un pensum, ce n’est pas une punition
ce n’est pas une obligation que l’on s’impose, c’est
aussi quelque chose vers quoi on est attiré et qui
apporte une énorme satisfaction.

En conclusion on continue, on persévère et on
améliore.

A c c u e i l l i r  t o u t  l e  m o n d e ,
 m a i s  s a n s  q u e  c e  s o i t  d e  l ' a s s i s t a n a t

Fa t i m a
B é n é v o l e  é p i c e r i e  m o b i l e

Mes recherches, en particulier sur internet, m'ont
conduite au Secours Catholique où je me suis
présentée en tant que bénévole dans mon domaine de
prédilection : administratif et comptabilité.

J'ai été reçue en entretien puis présentée à l’équipe.
Depuis, tout se passe bien. Les relations sont très
bonnes avec tout le monde et j'apprécie en particulier
de pouvoir travailler aussi en comptabilité avec Anne
en plus du secrétariat. Cette situation est une aide
précieuse pour moi qui suis de nature active et ai
besoin d'être en lien avec d'autres. 

J'y trouve à la fois l'utilité et la  reconnaissance dont
j'avais besoin. Cela se réalise d'une part à travers le
travail que j'effectue mais aussi à travers les relations
que j'ai pu nouer au Secours Catholique : accueil,
chaleur, nombreux échanges passionnants avec
beaucoup de personnes différentes.

Et je pense surtout que la confiance qui m'a été
accordée dans le cadre de l'exécution de mon travail a
été pour moi un élément prépondérant qui me permet
de mettre en œuvre et de développer mes
compétences mais aussi d'avoir une vision globale du
fonctionnement du Secours Catholique, ce qui est très
intéressant.

J'ai fait une belle découverte : j'ai rencontré plusieurs
associations mais c'est le Secours Catholique qui
m'a le plus marquée. Ça me fait du bien d'être avec
vous et pour tout cela Merci.

ils font le Secours Catholique

Jessica 
Bénévole à la délégation
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Jean
Bénévole politique d’accompagnement

Ayant terminé une activité de
plusieurs années, j’ai pensé au
Secours Catholique que je
connaissais un peu. J’y suis venu,
ai été reçu et suite à l’échange j’ai
décidé d’œuvrer de façon aussi
active que possible au
fonctionnement de cette
association.

J'ai quitté, par obligation, le Congo-
Brazzaville, pour venir en France où je
passais souvent des vacances.
L'accoutumance a été dure et au
début, je me suis beaucoup ennuyée
car je ne pouvais pas travailler,
n'ayant pas de papiers.



Rosine
Bénévole épicerie mobile
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De plus, avoir un support tel que la cuisine par
exemple, avec la mise en œuvre de recettes
nouvelles pour se rendre compte de ce dont on est
capable, permet une émancipation progressive.
Je me sens particulièrement bien dans ce genre
d'action et c'est aussi pourquoi, aujourd'hui, je me
sens vraiment chez moi ici.

Je voulais des défis. Cet engagement a été un vrai
challenge pour moi. A la fois sur le plan de l'action
proprement dite : chercher, innover, mettre en place ...
et sur le plan des relations d'autre part avec un groupe
où les échanges sont justes, où on écoute, où on
partage des valeurs fondamentales et d'autre part avec
les personnes rencontrées qui, parfois, peuvent devenir
bénévoles. En somme, tout ce que le Secours
Catholique appelle Fraternité (que pour des raisons
personnelles je nommerais différemment).
Travailler sur l'alimentation durable, par exemple, est
une source d'échange et de progrès. Et à partir de là,
j'aimerais développer d'autres actions, dans d'autres
lieux pour pouvoir aider encore plus les gens qui en ont
le plus besoin. C'est un projet motivant et passionnant
qui me tient à cœur.

Fatima
Bénévole épicerie mobile

ils font le Secours Catholique

Après avoir accompagné ma mère en
fin de vie, je voulais que ma retraite
soit intéressante et tournée vers les
autres.
France Bénévolat m'a orientée vers le
Secours Catholique de Plouay. 

A la retraite, j'ai voulu être active et
ne pas m'isoler.
En arrivant à Plouay, j'ai contacté le
Secours Catholique qui m'a présenté
le projet Kafé-Kaba et l'épicerie
solidaire a tout de suite entraîné mon
adhésion.

J'y ai trouvé ce que je cherchais au niveau des
valeurs : accueillir tout le monde, mais sans que ce
soit de l'assistanat. 
Il s'agit, bien au contraire, d'aider les personnes
rencontrées à s'élever, à gagner en autonomie, dans
le cadre d'un véritable partage.

Le projet d'épicerie solidaire itinérante, présenté par
Céline, a retenu mon attention et je m'y suis finalement
engagée progressivement d'abord puis après, allez, on
y va à fond.
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Le Fraternibus est
immobilisé suite à un
accident. Mais rien
n’arrête nos bénévoles
qui utilisent un autre
véhicule.

F É V R I E R

L E  F R A T E R N I B U SA C C I D E N T É

L A  C H A N D E L E U RL E  P L A I S I R  D E  C U I S I N E R

F E V R I E R

M A I

P É L E R I N A G E  L O U R D E S

Durant 3 jours,
5  membres du
Secours Catholique
de Picardie sont
venus nous rendre
visite pour
échanger sur nos
pratiques.

A V R I L

J O U R N É E  D ’ I N T É G R A T I O N

N O U V E A U X  B É N É V O L E S  D E  L ’ O U E S T

M A I

A T E L I E R  A M I G U R U M IL A N E S T E R

A V R I L

R E N C O N T R E  A P P R E N A N T E

L E S  P I C A R D S  V I S I T E N T  L E S  B R E T O N S

Comme de coutume en
début d’année nous nous
réunissons pour partager
la galette des rois et pour
formuler nos voeux pour
l’année 2024.

J A N V I E R

G A L E T T E  D E S  R O I S

D E  L A  D É L É G A T I O N

A Arzon,
on se met régulièrement
en cuisine pour
concocter des soupes
avec les produits de la
ramasse. Mais en
février, on devient
gourmand pour fêter
la chandeleur.

Une trentaine de pèlerins sont partis
à Lourdes en parallèle du
pèlerinage diocésain pour vivre à
leur rythme 5 jours de
recueillement, de fraternité et de
partage à la cité Saint Pierre proche
du sanctuaire. Un moment privilégié
pour déposer les fardeaux et
repartir léger. 

Pour mieux accompagner les
nouveaux bénévoles nous
avons organisé une journée
pour ceux qui ont intégré une
équipe depuis moins de 6
mois. Faire le point sur le
bénévolat, rencontrer d’autres
bénévoles dans la fraternité. 

retour sur nos actions

Les ateliers créatifs se réunissent pour
échanger des idées afin d’innover lors des
ventes de fin d’année où le fait maison est
à l’honneur.
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J U I N

J O U R N É E  R É G I O N A L E   LOUDÉAC

L’atelier whistle est venu
animer l’après midi
du Fraternibus de Vannes.
Depuis 5 ans un groupe
apprend à jouer de la flute
irlandaise et anime à
l’occasion des temps festifs.

S O R T I E  D U  T E R R I T O I R E  

E L L E  &  S C O R F F  

J U I L L E T

N O V E M B R E

S O R T I E  D U  R A P P O R TP A U V R E T É

Présentation du rapport
sur l'état de la pauvreté
en France, avec un focus
sur l'accès aux droits et
les prestations sociales.
Deux témoignages poignants
illustrent cette problématique.

Instaurer une relation de confiance entre un parrain et
une famille afin d’aider un enfant à grandir tel est le
souhait des équipes du SCCF en relançant le
parrainage de proximité.
En partageant des sorties et activités les duos
parrain/marraine et enfant tissent des liens autres que
familiaux. Les petits découvrent d'autres univers.

I N F O R M A T I O N

S U R  L E  P A R R A I N A G E

PLOUH INEC

O C T O B R E

D É C E M B R E

F R E S Q U E

 B O U T I Q U E  D E  G U I D E L

V O Y A G E  D E  L ’ E S P É R A N C E
 E L L E  &  S C O R F F

S E P T E M B R E
S E P T E M B R E

F R A T E R N I B U S  A N I M ÉV A N N E S

M A I

I N A U G U R A T I O N  B O U T I Q U EP L O U A Y
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Les délégations des quatre départements
bretons se sont réunies pour définir leurs
priorités communes. A côté du bénévolat
et de la formation, les actions envers les
territoires ruraux et les personnes
migrantes seront l'objet d'un travail en
commun.
Une belle journée de travail et de
rencontre à Loudéac

Le territoire Elle&Scorff a profité
du bon air marin de la Trinité sur
Mer ! 50 actrices et acteurs du
territoire se sont retrouvés pour
un pique nique au bord de la mer
après un arrêt aux alignements
de Carnac et une visite du port de
la Trinité. Certains n'avaient pas
vu l'océan depuis des années.
Le Secours Catholique c'est aussi
des aventures !!

Les fidèles de la boutique solidaire de Guidel
ont réalisé une fresque murale pour illustrer
la fraternité qui règne au Secours Catholique.
Une décoration soignée pour faire de ce lieu
un lieu de convivialité où l’on a envie
de se poser.
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Un an après l’ouverture de
l’épicierie mobile, l’équipe de
Plouay inaugure sa boutique
solidaire. Un bel aménagement
modulable pour optimiser
l’espace et permettre différentes
activités. 

J U I L L E T

Une vingtaine de personnes a organisé un
voyage à Locquirec (29) pour vivre
ensemble des vacances créatives
favorisant la détente dans un lieu
paradisiaque.



Proclamation de la nouvelle politique

Nouvelle politique d’accompagnement

Face aux changements sociétaux importants
(précarisation croissante, isolement accru, difficile
accès aux droits…), le Secours Catholique du Morbihan
a engagé une démarche de fond pour réinterroger sa
manière d’accompagner les personnes rencontrées.
Cette réflexion collective, amorcée en 2023 et conduite
pendant deux ans, a associé des bénévoles de terrain,
les commissions d’aides, des groupes de travail
thématiques, le Conseil d’Animation ainsi que le bureau
de la délégation. Cette politique est donc le fruit d’un
véritable travail de co-construction, fidèle à l’esprit du
Secours Catholique.

La nouvelle politique d’accompagnement repose sur
une conviction forte : chaque personne est unique et
porteuse de potentialités. Notre mission ne consiste
pas uniquement à répondre à une demande
immédiate, mais à offrir un cadre d’écoute, de
confiance et de cheminement permettant à chacun de
redevenir acteur de sa vie.

 Ainsi pouvons-nous définir notre vision de
l'accompagnement : "Se joindre à quelqu'un pour aller
où il va en même temps que lui". L’accompagnement
proposé vise l’autonomie des personnes, à travers une
relation construite dans la durée, fondée sur le respect
et la prise en compte de toutes les dimensions de la
personne (matérielle, sociale, spirituelle, relationnelle…).
Cet accompagnement peut être individuel, mais peut
aussi s’inscrire dans une dynamique collective, en
proposant des espaces où les personnes peuvent se
rencontrer, se soutenir et agir ensemble. 

Elle s’appuie toujours sur les onze repères, cadre de
notre action depuis plusieurs années, pour guider les
pratiques des équipes : prendre le temps, encourager
l’entraide, se former, agir pour l’accès aux droits,
garantir la confidentialité, proposer des aides
significatives, assurer un accueil inconditionnel dans
des lieux dignes, prendre les décisions en équipe, relire
les pratiques et renforcer les partenariats. 
Cette politique reconnaît le rôle central de l’équipe
locale, en lien avec le tissu social, associatif et ecclésial
du territoire. Pour la mise en œuvre, les équipes
peuvent s’appuyer sur des outils concrets : formations,
supports d’animation… 
Cette évolution n’est pas un changement de cap, mais
un approfondissement de notre engagement. Elle vise
à donner plus de cohérence à ce que nous vivons déjà
au quotidien. 
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Dès 2017, l’équipe de Ploeren a l’intuition que son
action ne peut pas concerner que les jours ouvrés. Les
bénévoles se rendent compte de la solitude de
certains durant le week-end. Ils leur proposent alors
une rencontre mensuelle le dimanche après-midi à la
salle de la paroisse. Après la rupture causée par
l’épidémie de covid, les rendez-vous du dimanche qui
peuvent rassembler de 20 à 60 participants, ont repris.
L’objectif de l’équipe reste le même et ces rencontres
sont ouvertes à tous ceux qui le souhaitent. Mais la
volonté des bénévoles est aussi d’en faire le
prolongement d’un accompagnement de ménages
déjà rencontrés : échange informel lors d’un passage
au Fraternibus, demande d’aide alimentaire ou
financière. 

Ces dimanches après-midi permettent la mise en
relation de participants divers : familles avec enfants,
personnes âgées isolées, personnes en situation de
handicap et aidants familiaux. La mixité se vit
facilement grâce à la qualité de l’accueil et la
disponibilité de tous les acteurs de ces rencontres.
Reste une préoccupation pour Françoise, Dominique,
Claude et les autres bénévoles, celle de trouver les
moyens les plus efficaces de faire connaître leur action
et d’améliorer leurs compétences pour accompagner
au mieux ceux qui en ont besoin.

Pour certains participants, les dimanches conviviaux
sont ainsi une étape qui débouchera sur d’autres
propositions : vacances en famille, groupe de parole
accompagné par des bénévoles et une psychologue,
aide aux devoirs pour les enfants. Pour d’autres ils
représentent un but, l’occasion de retrouver
périodiquement des amis et de vivre avec eux des
moments festifs : un anniversaire, la fête de Noël, la
galette des rois….

Les dimanches conviviaux de Ploeren
Cette volonté d’aller plus loin avec chacun rend les
bénévoles attentifs aux besoins non exprimés qui
peuvent se révéler à l’occasion d’une partie de jeu. 



L’épicerie de Saint Jean Brévelay

Visites à domicile à Ploërmel

Nouvelle politique d’accompagnement
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Pour Maria, ces moments de partage en « présentiel »,
pallient à l'éloignement géographique de son fils et de
sa belle-famille. Le jour de notre rencontre avec le trio,
Maria évoque un rendez-vous chez l'ORL et ne sait
comment s'y rendre. Caroline et Jean-Yves lui
conseillent d'en parler avec le personnel de l'EPHAD et
dans l'hypothèse où une aide est impossible, Caroline
se propose de l’accompagner, ce qui à l'évidence
rassure Maria et donne à la bénévole une occasion de
renforcer une relation que tous les trois souhaitent
prolonger.

D’où la mise en place par les épiceries solidaires du
Morbihan de projets en interne (L’épicerie itinérante
Kafé Kaba sur le secteur de Plouay) ou en partenariat
avec d’autres collectifs (le GAB 56, Groupement des
Agriculteurs Biologiques, ou les Cuisiniers solidaires),
“projets visant à sensibiliser les ménages à une
alimentation d’origine locale et durable et les
accompagner vers des changements de
comportements alimentaires”.

Lors de la reconstitution de l'équipe locale de
Ploërmel, les bénévoles avaient envisagé les
rencontres à domicile de personnes en exprimant le
besoin. Des échanges avec le personnel du CCAS ont
permis, fin 2023, de repérer plusieurs d’entre elles et
d'organiser des visites en binômes.

Accompagnés au départ par Maryline, salariée du
CCAS, ils ont rencontré Maria, qu'ils visitent depuis avec
une fréquence bimensuelle. Résidente d'un EPHAD
suite à une chute nécessitant une hospitalisation, Maria
reçoit néanmoins les deux bénévoles, Caroline et Jean-
Yves dans son pavillon, à quelques pas de la résidence.
L'octogénaire vient y passer quelques heures par jour
et tient à en assurer l'entretien à la mesure de ses
forces. 

Les échanges avec ses hôtes sont directs et variés. De
la vie à l'EPHAD à son histoire personnelle, en passant
par des commentaires pertinents sur l'actualité, tant
locale que nationale ou internationale, Tous les sujets
peuvent être abordés dans un échange où prévalent
écoute et bienveillance mutuelles. 

L’inauguration de la nouvelle épicerie solidaire de Saint Jean Brévelay a été l’occasion de rappeler le sens
de l’aide alimentaire au Secours Catholique.

Lorsque les difficultés financières surviennent, le
budget alimentaire est le premier impacté. Face à ce
constat insupportable, le Secours Catholique agit
pour que chacun puisse avoir accès à une
alimentation saine, diversifiée, de meilleure qualité
gustative et nutritionnelle et produite dans des
conditions écologiques durables. » 

“L’aide alimentaire dans le projet du Secours
Catholique ne se réduit pas “à une simple
distribution, mais s’inscrit dans une démarche
globale d’accompagnement des familles”. Ici, les
bénéficiaires participent financièrement, s’impliquent
en renforçant leur autonomie. Cette action se
développe parmi d’autres initiatives comme
l’organisation de vacances ou l’accès au micro-crédit.
Le nom que nous avons choisi pour notre épicerie
solidaire, “La Passer’ailes”, illustre parfaitement notre
mission : accompagner les personnes à traverser une
période difficile vers un avenir plus serein et épanoui.
Nous sommes là pour leur tendre la main et les aider
à reprendre leur  “envol””.
Jacqueline, responsable de l’épicerie

Le contexte de la situation de la pauvreté en France :
 « En France, 8 millions de français étaient en
situation de précarité alimentaire en 2024, un chiffre
malheureusement en constante augmentation.



LE PARCOURS DU BÉNÉVOLE
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Accueillir, accompagner, former :
un parcours d’engagement au service de chaque bénévole

priorité bénévolat

En 2024, la délégation du Morbihan a poursuivi un chantier essentiel : structurer et affirmer le parcours
d’intégration des nouveaux bénévoles.

Le profil des bénévoles évolue : plus mobiles, engagés sur des temps limités, souvent actifs dans plusieurs
associations. Ce nouveau contexte nécessite de mieux accompagner chaque personne dans son engagement,
pour favoriser une adhésion durable et sereine au projet du Secours Catholique. 

Le parcours repose sur deux principes : l’accompagnement individualisé et le cheminement en formation. Dès
son arrivée, tout nouveau bénévole est accueilli par un binôme composé d’un membre de l’équipe locale et
d’un correspondant bénévolat. Ensemble, ils posent les premières pierres de la relation, présentent
l’association et ses valeurs, les missions possibles. C’est aussi à ce moment que sont évoquées les formations
de base, désormais obligatoires dans les deux premières années de l’engagement : Être acteur et Écouter,
complétées par Accueil-Écoute-Accompagnement pour les bénévoles d’accueil-écoute. 

Ces formations doivent être vécues comme une chance. Elles sont conçues comme des leviers pour mieux
vivre son engagement, prendre du recul, développer ses compétences. Elles sont de grande qualité, riches en
échanges, et souvent vécues comme des temps forts.

En parallèle, des temps collectifs jalonnent le parcours : journées d’intégration, fêtes de délégation ou de
territoire, voyages de l’espérance … Ces moments nourrissent le sentiment d’appartenance, créent du lien. 

Pour soutenir ce parcours, le service bénévolat assure une coordination attentive entre les correspondants, les
animatrices, les responsables d’équipe et le service formation. Il est convaincu que ce parcours d’intégration
est un marqueur fort de la culture du Secours Catholique. Il incarne notre volonté de prendre soin, non
seulement des personnes que nous accompagnons, mais aussi de celles et ceux qui s’engagent avec nous. 

Le rôle du correspondant bénévolat local : témoignage

L’engagement des bénévoles a évolué. 
Les nouveaux bénévoles préfèrent varier leur engagement et s’impliquer auprès de plusieurs associations.
Par là-même, des nouveaux bénévoles peuvent se sentir moins impliqués et être tentés de nous quitter plus
facilement. Nous nous sommes donc adapter en créant, notamment, la mission de correspondant bénévolat
local.
Dans cette mission, je suis en contact avec des responsables d’équipe locale, afin de les soutenir et les aider
pour l’accueil et l’accompagnement des nouveaux bénévoles.
Ce travail est riche et gratifiant pour l’aide que l’on peut apporter aux responsables d’équipe et est aussi
motivant par le contact, l’écoute et l’accompagnement avec des nouveaux arrivés.
Les correspondants ont une vision plus globale des actions de l’Association sur l’ensemble du département,
ce qui permet de s’ajuster aux appétences en proposant une activité dans une équipe de proximité ou la
participation à un service de la délégation. 

« Ma mission au service des équipes, est donc stimulante et exaltante. »
Denis Lacrampe, correspondant bénévolat, secteur de Vannes 
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priorité bénévolat

Le parcours du bénévole

Auray : un accompagnement particulier du bénévole

Nous sommes une équipe de Fraternibus d'une douzaine de bénévoles, assez autonome. Depuis 3 ans, nous
participons, par petites équipes de 3, 4 ou 5 , à des après midi au sein d'un quartier d'Auray.
Il nous a été proposé un temps de relecture et d'accompagnement de notre vie d'équipe sur plusieurs
rencontres, sous la conduite d'Anne Louer.
Relire une vie d'équipe est une expérience précieuse : considérer son propre engagement, se recentrer sur
sa propre expérience, au sein d'une équipe, pour se décentrer avec l'objectif d'avancer ensemble dans la
même direction, malgré les divergences possibles.
Une difficulté survient dans l'équipe ? Analyser, comprendre, creuser... Quels mots allons-nous mettre, tout
en parlant en son nom propre : dire Je pour servir le Nous. N'ayons pas peur des difficultés ! Regardons les
en   face !
Comment avec les idées et les désirs exprimés de chacun, pouvons nous construire du collectif, nous
prendre en main ?
Cet accompagnement nous a permis de progresser en autonomie avec prise de responsabilité de l'un ou
l'autre, de discerner ce qui est le mieux pour tous ; mieux nous connaître, en confiance, vivre mieux
ensemble notre engagement auprès des personnes accueillies.
L'équipe a tissé des liens forts, a pris de la maturité. Merci pour ces très belles rencontres, et ces temps
d'échange et de partage, qui donnent de la Joie, et la Joie se transmet.
Françoise GUERIN bénévole Fraternibus Auray



Vie de la délégation présence des équipes

12

Gourin : Salle paroissiale - 20 rue de la Vierge
Accueil Ecoute Accompagnement 
Atelier créatif  - Café convivial

Guémené sur Scorff : 34 rue Jean Feuillet
Accueil Ecoute Accompagnement
Café convivial

Le Faouët : 1 bis rue de Quimper
Accueil Ecoute Accompagnement
Café convivial - Groupe convivial 
Collecte de journaux - Atelier français

Ellé & Scorff

Plouay : 52 rue Paul Ihuel
Accueil Ecoute Accompagnement - Atelier
cuisine - Boutique
Epicerie itinérante - Café convivial 

Quéven : Espace Saint Eloi Rue Professeur Lotte
Accueil Ecoute Accompagnement  - Vestiaire

Kan Armor

Guidel : 16 rue du Capitaine Quillien
Accueil Ecoute Accompagnement - Boutique
Café sourire

Hennebont : rue Léo Lagrange
Accueil Ecoute Accompagnement  - Vestiaire

Lanester : 18 rue de Larnicol
Accueil Ecoute Accompagnement  - Café convivial
 Vestiaire - Jardin - Atelier loisirs créatifs

Larmor Plage : Salle paroissiale - rue du Presbytère 
Atelier mémoire - Atelier créatif

Lorient : 5-7 rue de Merville
Accueil Ecoute Accompagnement 
Café solidaire - Boutique

Ploemeur : 5 rue de Cornouaille
Accueil Ecoute Accompagnement - Braderie
Ateliers créatifs et sportifs - Café convivial

Plouhinec : 
Accueil Ecoute Accompagnement  - Parrainage



Vie de la délégation présence des équipes
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Pays de Pontivy
Pontivy : 6 quai du Plessis

Accueil Ecoute  Accompagnement - Pétanque
Boutique : 77 rue du général de Gaulle

Rohan
Collecte de journaux

Saint Jean Brévelay & Locminé :
                                     12 rue de la Croix des Victimes 

Accueil Ecoute Accompagnement - Atelier créatif 
Epicerie - Visites à domicile - Atelier cuisine

Josselin : Maison des Associations ZI la Rochette
Accueil Ecoute Accompagnement - Meubles
Visites à domicile - Collecte de journaux

Mauron / Ménéac : Salle paroissiale
Accueil Ecoute Accompagnement -  Ateliers créatifs

Ploermel : rue Barthélémy Thimonnier
Accueil Ecoute Accompagnement - Café convivial 
Visites à domicile - Collecte de journaux

Malestroit : maison paroissiale - 1 rue des Ponts
Accueil Ecoute Accompagnement - Café convivial

Pays de Ploërmel

Guer : 7 cour Buchet
Accueil Ecoute Accompagnement
Visites à domicile - Café convivial  
Collecte de journaux

Ploeren/Arradon : 6 rue du Raquer -  Ploeren
Accueil Ecoute Accompagnement- Soutien scolaire
Visites à domicile 
Atelier français - Café convivial - Fraternibus

Sarzeau : 6 rue Beg Lann
Accueil Ecoute Accompagnement 
Boutique : 13 rue du Général Leclerc

Pays de Vannes
Arzon : 2 place de l’Eglise 

Accueil Ecoute Accompagnement
Café convivial - Atelier 

Monterblanc : rue des Venètes
Accueil Ecoute Accompagnement- Epicerie 
Ateliers -Aide aux devoirs 

Elven : salle paroissiale Saint Alban
Accueil Ecoute Accompagnement - Atelier créatif 
Boutique : 12 rue Nationale

Vannes : 63 rue Victor Hugo
Accueil Ecoute Accompagnement 
Groupes conviviaux 
Café convivial - Fraternibus
Boutique : 143 rue du 4 août

Auray : 33 rue Olivier de Clisson (Fraternibus)
Accueil  Ecoute Accompagnement autour du
Fraternibus

Carnac :  Salle Paroissiale 
Accueil Ecoute Accompagnement
Aide aux devoirs - Café convivial
Boutique : 51 rue Saint Cornely

Pays d’Auray
Grand-Champ : Maison de la Solidarité - 
rue des Hortensias

Accueil Ecoute Accompagnement  
Café convivial - Atelier cuisine

Pluvigner : 11 rue Hent Guir
Accueil Ecoute Accompagnement  

Allaire : Salle paroissiale - 13 rue Saint Hilaire
Accueil écoute Accompagnement
Epicerie en partenariat

La Roche Bernard : Maison de la Solidarité 
Porte Garel à Nivillac

Accueil écoute Accompagnement - Vestiaire 
Meubles - Atelier sportif

Pays de Vilaine

Muzillac : Rue du Hinly
Accueil Ecoute Accompagnement
 Meubles - Boutique

Questembert : 7 rue du Reliquaire
Accueil écoute Accompagnement- Café convivial
Collecte journaux - Apprentissage du français



Pèlerinage à Lourdes

Voyage de l’espérance
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Animation spirituelle

« J’en ressors grandie et pleine d’espoir pour l’avenir ! »
Du 27 mai au 2 juin, parmi ces 1000 pèlerins, 37 y étaient au titre du Secours Catholique et de la Diaconie, dont
4 du Territoire Ellé & Scorff : Clarisse, Françoise, Chantal et Christine qui partagent leur expérience : « Nous
avons vécu les temps forts du pèlerinage avec le diocèse et aussi en interne à la Cité Saint-Pierre où nous étions
hébergés.” La Cité Saint-Pierre, havre de paix et de verdure est un lieu accueillant, essentiellement tenu par des
bénévoles qui donnent 2 à 3 semaines de leur temps à l’accueil, au service ….

 « Je repars avec une famille qui s’est agrandie »
La journée du pélé qui aura marqué chacune d’entre nous, a été celle du jeudi au cours de laquelle tous les
pèlerins du diocèse ont été accueillis à la Cité Saint-Pierre. Un temps de partage inoubliable qui a débuté par la
messe, et un pique-nique en commun, s’est poursuivi par un beau spectacle animé par les élèves infirmières
de Malestroit et les jeunes du lycée La Touche de Ploërmel. Notre groupe du Secours Catholique et de la
Diaconie y a participé en présentant avec humour quelques-unes de ses activités : le fraternibus, la boutique,
l’accueil-écoute, l’activité mandalas et la mission de la diaconie.

 « Je me suis sentie en « Eglise » avec toute sa diversité ! »
Que de beaux moments de partage et de fraternité ! Que de fardeaux déposés devant Marie et Sainte
Bernadette mais aussi de temps de joie et d’espérance ! 

Du 27 mai au 2 juin, mille pèlerins du Morbihan ont séjourné à
Lourdes. Parmi eux, 37 y participaient au titre du Secours
Catholique et de la diaconie. Hébergés à la Cité Saint-Pierre,
certains nous livrent ici leurs premières impressions.
"Ne laissez pas Jésus à Lourdes!" C’est le message adressé, à
plusieurs reprises, par Mgr Centène, lors de ses homélies, aux
mille pèlerins de notre diocèse… malades, brancardiers d’Arvor,
prêtres, diacres, religieuses, paroissiens, groupe du Secours
Catholique et de la diaconie, jeunes du lycée La Touche de
Ploërmel venus en stage auprès des malades, élèves infirmières
de l’IFAS de Malestroit… pour les inviter, sans doute, à rencontrer
Jésus aussi dans leur quotidien.

 Pendant de nombreuses années, les équipes locales du territoire « Ellé-Scorff » ont organisé des sorties d’une
journée. Après avoir questionné les personnes sur l'espoir en 2023, elles ont mis en œuvre leur projet « voyage
de l’espérance » en 2024. Six mois de rencontres préparatoires, mobilisant neuf volontaires pour "oser partir
dans un environnement agréable, sortir de son quotidien l'espace de quelques jours pour se rencontrer,
partager vivre en groupe et repartir différent".

«Vivre la fraternité», c’est l’une des ambitions
majeures du Secours Catholique. Elle s’inscrit
dans la vie des équipes et les activités qu’elles
mettent en place au nombre desquelles figurent
les « Voyages de l’Espérance ». Il s’agit pour des
acteurs de l’association, accueillis et bénévoles,
de préparer ensemble un temps de voyage et
d’en faire un temps fort de vie fraternelle.

La satisfaction que les participants expriment à la fin du séjour est éloquente, chacun relevant ce qui lui a plu
davantage. Le lieu choisi est plébiscité : « Un super lieu de calme pour se ressourcer entre la nature et les
personnes... Whaou pour le cadre magique !... » et a certainement favorisé un « climat d’ensemble propice à la
confidence et à la confiance. »

Vingt personnes des équipes de Guémené, Le Faouët et Plouay ont vécu, du 23 au 25 septembre, ce temps de
pause à Locquirec à la maison d’accueil de L’Ile Blanche, entre terre et mer, au cœur d’un parc de 14 hectares.



De tous temps, le Secours Catholique a su adapter ses activités aux besoins rencontrés sur le terrain et, malgré
les arbitrages difficiles que cela nécessite, cela lui permet de rester en prise avec les réalités. Depuis quelques
années, le nombre d’enfants concernés par l’envoi dans des familles de vacances est en déclin, ceci amplifié
par les années Covid.

Après une étude auprès des familles que nous rencontrons, une analyse des besoins et des attentes des
parents, le Conseil d’animation a rappelé l’importance du soutien à la parentalité et à l’accompagnement des
familles tout en remettant en question la pertinence aujourd’hui de maintenir un accueil de vacances individuel
en famille.

Fort de ces différentes consultations, il a été décidé d’arrêter l’Accueil familial de vacances afin de mobiliser
salariées et bénévoles sur d’autres projets à destination des familles. Ainsi l’accueil de familles en vacances est
repensé et une nouvelle proposition de vacances en mobil-home est développée afin de répondre davantage
aux attentes des familles. Dans le même temps, une réflexion est aussi portée sur le parrainage de proximité. 

Vacances et parentalité : à l’écoute des familles

solidarités familiales
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De la caravane au mobil home

Dès sa création, le Secours Catholique considère que chacun a le droit à des vacances et que celles-ci ne sont
pas réservées à ceux qui « ont des moyens de s'en payer ». L'association a donc mis en place différents
dispositifs qui vont de l'accueil d'enfants en famille de vacances à la possibilité pour des ménages en situation
de précarité, ou aux revenus modestes, de bénéficier de séjours en camping.

Dans notre délégation du Morbihan, ces vacances en camping se sont traduites durant de nombreuses années
par la mise à disposition de caravanes pour des séjours en famille de une ou deux semaines. La difficulté de
trouver des bénévoles assurant leur entretien et leur installation a provoqué la réflexion du « service vacances
famille » et des équipes locales concernées par cet accueil et la décision de louer des mobil homes à Pénestin
et Plouharnel. 

Monique, bénévole à Pénestin accueille chaque année les vacanciers au camping « Les parcs » à Pénestin.
Quand on lui demande ce qui a changé du passage de la caravane au mobile home, elle répond avec un franc
sourire : « Plus de ménage et de lessive ! » puis plus sérieusement, « de meilleures conditions d'accueil pour
les familles qui se retrouvent au milieu des autres et comme les autres. »  



A l’écoute du territoire
de Ploermel

Prison justice 
un engagement collectif essentiel

Travail en partenariat
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Oui, mais comment ? l’équipe s’est retroussée les
manches et a entrepris de faire un diagnostic de
territoire. Les objectifs : rencontrer les acteurs sociaux,
faire le point sur les besoins et proposer des actions en
partenariat qui répondent à ces besoins.
Dans cette démarche, le CCAS/CIAS s’est révélé être
un partenaire majeur. Acteur social de 1er plan, il a une
réelle volonté de travailler et de faire travailler
ensemble les différentes associations présentes. Le
CIAS met d’ailleurs à disposition de ces dernières une
maison des solidarités dans laquelle chacun peut se
croiser, échanger et mettre en place des projets
communs. 

C’est dans cet état d’esprit que l’équipe s’est jointe aux
bénévoles de l’épicerie sociale du Bois Vert pour
proposer un café convivial lors des heures d’ouverture.
 
Dans un espace chaleureux, les bénévoles offrent un
café, un sourire et une oreille attentive à chacun.
D’abord timides, les échanges sont aujourd’hui riches,
créant de véritables liens et pouvant aboutir sur un
accompagnement personnalisé.
Le travail en partenariat est une réelle chance et une
force pour chacun mais cela nécessite de prendre soin
des liens avec nos partenaires. C’est pourquoi des
rencontres et des formations inter-associatives sont
organisées plusieurs fois par an.

Et demain ? 
Plusieurs nouveautés sont à venir. Le café va ouvrir une
2ème permanence, toujours en partenariat avec
l’épicerie sociale. Un temps festif, co-organisé et ouvert
à tous, est prévu autour des fêtes de Noël. 
Comme le dit le proverbe africain ou le dicton chinois
«Tout seul on va plus vite, ensemble, on va plus loin». 

Deux équipes locales du SCCF portent une attention
particulière aux détenus : celle de Plœmeur pour le
Centre pénitentiaire et celle de Vannes pour la Maison
d’arrêt. Pour ces deux établissements, le Secours
Catholique a poursuivi en 2024 l’aide matérielle
traditionnelle (vestiaire, colis de Noël, secours
ponctuels). 

Le Secours Catholique est en outre un membre actif de
Vannes Solidarités Prison (VSP) qui regroupe une
dizaine d’associations œuvrant collectivement pour
améliorer la réinsertion des détenus et leur vie
quotidienne ainsi que celle de leur famille.

VSP a organisé en 2024, dans le cadre des Journées
Nationales prison (JNP), destinées à sensibiliser le
public à ce grave problème de société, la projection du
film “Art et Prison”, en présence du réalisateur, Bruno
Lavolé, prélude à l’exposition d’œuvres de détenus qui
devrait se tenir à Vannes en 2026. 

Notons enfin que l’équipe vannetaise Prison-Justice a
participé aux CPU (Conférence Pluridisciplimaire
Unique) mensuelles destinées à apporter une aide aux
détenus indigents de la maison d’arrêt. Cette
participation est une occasion précieuse de contact
avec l’administration pénitentiaire et de prendre
conscience des problèmes : surpopulation carcérale
provoquée par le développement du narcotrafic,
surcharge du personnel, pauvreté, précarité familiale,
mais aussi des opportunités d’apporter une
contribution positive.

Dominique, bénévole

Après le COVID,
l’équipe de Ploërmel
a eu besoin de se refaire
une santé et
de se renouveler :
- nouveaux bénévoles,
- nouvelles actions
- nouvelles façons de faire. 



Convention avec Re-Fashion

Fresque de Guidel : 
une oeuvre collective au service de la fraternité
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Le vêtement tisse les liens de  solidarité

En proposant de la seconde main dans nos boutiques, nous
participons au réemploi et à ce titre recevons une subvention via
l’éco-organisme Refashion. En effet la loi AGEC, anti gaspillage et
éco circulaire, permet la collecte d’une taxe dont 5% sont reversés
aux associations qui favorisent une réutilisation du vêtement.

Le choix du motif et de la couleur est le fruit d’un travail
collectif. Toute l’équipe a été sollicitée pour
l’élaboration de cette œuvre. Cela a permis de réfléchir
aux valeurs que nous voulons transmettre dans nos
boutiques.  

La signature d’une convention avec l’éco-organisme Re-Fashion
questionne notre participation au cycle du vêtement dans nos
boutiques solidaires.

Cette action écologique est prétexte à un accueil inconditionnel de toutes personnes
franchissant le seuil de nos boutiques et à des moments de fraternité, les vêtements
étant un vecteur de lien social.

Durant une semaine, la boutique « Cœur de fripes »
a fermé exceptionnellement ses portes pour
permettre la réalisation d’une fresque murale
intérieure.

Barbara et Célia, bénévoles, et Céline, salariée du
Secours Catholique, ont été guidées par Guillaume
Bignon, illustrateur et graphiste (octopus.bzh).

“L’idée est d’agrandir et d’embellir le coin accueil café
de la boutique solidaire. La fresque évoque la fraternité
et l’accueil. En l’observant, elle peut provoquer une
émotion et inciter les gens à entamer une
conversation”, explique Marie-Andrée Guyot,
responsable du Secours Catholique de Guidel.

D’une surface de 12 m2, l’œuvre murale présente des
couleurs chaleureuses à dominante bleu et orange,
inspirées de celles du Secours Catholique.

Cela permet la valorisation monétaire des vêtements réemployés (vendus en boutique)
; de financer l’aménagement des boutiques pour un développement des ventes et les
opérations de sensibilisation notamment auprès des élèves des écoles.

Nous sommes un maillon dans le cycle de vie du vêtement qui
débute en Asie principalement pour sa production et se termine au
mieux en isolant et au pire dans une poubelle.



vie de la région

Kaolack - Bretagne : une coopération solidaire renouvelée
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Le 16 novembre 2024, un renouvellement de partenariat a été signé entre les
délégations bretonnes du Secours Catholique et la Caritas Kaolack du Sénégal
représentée par L'abbé Étienne, son directeur. 

Les aides financières liées à ce partenariat (gestion nationale) sont destinées à
pérenniser des projets de développement, assurant en particulier la sécurité
alimentaire des personnes en précarité par le développement de l’agroécologie
et la gestion des déchets, (traitement et revente).

Face aux conséquences du changement climatique (réduction de la
pluviométrie) accentuant les difficultés de l’accès à l’eau, et confrontée à une
population très jeune, la Caritas structure son activité autour de l’agriculture :
définition de périmètres maraîchers, responsabilisation des femmes et
aménagement de puits et pompes solaires, formation de jeunes aux métiers
agricoles et soutien financier à l’installation. 

Priorités régionales 

Le texte présenté à l’assistance et amendé a fait l’objet d’un vote à bulletin secret et a été adopté avec 87,8 %
des voix par les 80 personnes présentes. 

Le 6 juin 2024 Le Secours Catholique tenait ses Assises régionales à Loudéac (Côtes-d’Armor). 

Au menu de cette session rassemblant 80 représentants des quatre délégations bretonnes : la confirmation
et la mise à jour, horizon 2027, des quatre priorités proclamées lors du grand rassemblement des 70 ans du
Secours catholique en 2016 à Pontivy. Quatre grandes priorités issues de préoccupations des délégations ont
été choisies :

Le bénévolat : Nourrir le sentiment d’appartenance, l’esprit de cohésion par un parcours du bénévole
favorisant ouverture et initiative en s’appuyant sur une solide formation proposée à un public diversifié.

La formation : Mutualiser les formations au niveau régional et inciter les bénévoles à y participer.

Les personnes migrantes : répondre aux attentes des équipes locales en développant la coopération avec
les partenaires associatifs et les services départementaux et régionaux, en renforçant le lien avec l’action
internationale et en engageant des actions de plaidoyer.

Les territoires ruraux : prendre collectivement la mesure des pauvretés spécifiques du secteur rural. Agir
localement face à l’une ou l’autre de ces pauvretés en renouvelant, adaptant et formant le réseau des
bénévoles aux caractéristiques de ces actions. 

Une attention particulière, dans le déploiement de ces quatre priorités devra être portée sur l’écologie et
l’animation spirituelle.
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Dans son rapport annuel sur l'état de la pauvreté en France, le Secours Catholique met l'accent cette année

sur les difficultés rencontrées par de nombreux foyers liées à la distance qui s'est progressivement établie entre

les services administratifs en général et les usagers, générant des situations ubuesques et parfois dramatiques

pour les personnes. lors de la conférence de presse

du 14 novembre, deux femmes ont témoigné de leur situation particulière.

précarités numériques : rapport pauvreté

Le constat est sans appel : en France, la pauvreté s’aggrave, relate le rapport sur l’état de la pauvreté 2024 du
Secours Catholique. Principal accusé : la difficulté d’accès à la protection sociale.
Selon ce rapport, sur les 4 500 familles aidées par le Secours Catholique dans le Morbihan, 93 % des ménages
auraient un niveau de vie inférieur au seuil de pauvreté, soit 1 275 euros par mois. Plus de la moitié serait en
situation d’extrême pauvreté.

Parmi ces chiffres, nous notons un accroissement de la pauvreté chez les femmes et les personnes âgées.
La raison évoquée est la dématérialisation des démarches administratives et des conditions d’attribution plus
restrictives, rendant l’accès aux droits sociaux compliqué.

En effet aujourd’hui, il est rare de pouvoir prendre rendez-vous physiquement avec une administration pour
connaître ses droits, faire une demande d’aide, remplir un document ou se faire expliquer une démarche.
Cette dématérialisation est le cœur du problème de l’aggravation de la pauvreté en France qui exclut l’accès
aux prestations sociales à un pan de la population, dont les personnes âgées. Malgré la mise en place de lieux
d’accueils France Services, où l’on peut bénéficier de conseils administratifs, le taux de non-recours aux
prestations sociales est éloquent.

Parmi les personnes accueillies au SCCF, 53 % des personnes éligibles au RSA ne le touchent pas et 44 % des
personnes qui pourraient percevoir les allocations familiales ne les perçoivent pas.

À cette dématérialisation s’ajoute le durcissement des critères d’éligibilité pour certaines prestations comme le
RSA, les allocations chômage ou encore le minimum vieillesse.

Parmi les 60 % de ménages qui déclarent avoir subi un accident de la vie en 2023 et qui font appel au Secours
Catholique, le principal besoin exprimé est celui d’une aide alimentaire suivi d’une aide pour le paiement des
factures et enfin une demande d’aide à la mobilité.



Elles témoignent
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précarités numériques : rapport pauvreté

Pour Laura, une galère de 18 mois commence à la naissance de sa petite fille en 2023. A ce moment-là, le
couple est affilié à la MSA pour monsieur et la CAF pour madame. On demande à Laura de s'affilier à la caisse
de son mari, ce qui entraîne la demande de remboursement par la famille de la prime à la naissance de 1300€
versée par la CAF. L'incompréhension du couple l'amène à entamer des démarches pour résoudre ce
problème.

Alors c'est le scénario catastrophe: “On appelle, on appelle, on appelle. On tombe sur des conseillers différents,
qui ne connaissent pas le dossier. Donc, on réexplique. Ils ne peuvent pas résoudre. On ne peut pas avoir accès
aux responsables. On ne peut pas. Voilà, sur mon dossier, il y a eu mon assistante sociale, celle de mon ex, celle
de la CAF et celle de la MSA ... Et pourtant, encore aujourd'hui, je dois 1300 euros. Mon ex lui a reçu une
demande de remboursement d’une prestation de 700 euros qu’il n’a jamais touchée. Et je ne comprends pas
qu’au bout de 18 mois, ça ne soit pas réglé... Je me suis dit, j’ai un indu, je le dois. J’ai commencé à le
rembourser mais mon assistante sociale m’a dit, non, on ne rembourse pas. C’est la MSA qui doit payer la CAF.”

Ce fut dévastateur pour le couple, burn-out pour monsieur, séparation, vente de la maison commune,
dépression et  hôpital psy pour Laura. “J’ai fait une grosse dépression. Je ne sortais plus. J’avais peur de sortir de
chez moi. Je ne pouvais plus répondre au téléphone. Je ne pouvais plus gérer l’administratif. Aujourd’hui, je vis
un peu au jour le jour, j’ai du mal à me projeter. Je prévois ma semaine le dimanche soir. Je commence, à me
stabiliser. Seulement la CAF et la MSA sont en train de débattre, toutes les deux, depuis des mois. On appelle
au téléphone, on n’a pas de réponse. On est dans le flou tout le temps. On n’a pas d’argent. On ne peut pas
nous répondre. Parfois, j’ai des appréhensions. Quand la CAF me verse des prestations, je me dis, est-ce qu’ils
vont me demander de les rembourser dans trois mois ? C’est encore une peur que j’ai.”

Si l'expérience de Françoise a été moins étendue dans le temps, elle nous alerte sur les conséquences
qu'une telle situation pourrait avoir pour des personnes plus fragiles et moins bien informées. 

Elle raconte : 

Alors que Françoise reçoit un accord à vie de sa pension d’invalidité à 80%, le versement ne s’est pas fait
automatiquement pour un problème de mise à jour informatique.

“Le 8 août la banque me dit que je suis à découvert. Effectivement le
versement n’a pas été effectué. Sur le site de la CAF je vois “AAH
suspendue ! motif en attente de documents”. Je les appelle et au
bout d’une heure trente quelqu’un me dit « vous n’avez pas confirmé
votre situation » et moi de répondre “on m’a rien dit”; “c’est comme
cela madame”.

Comme demandé, je me connecte pour valider mais hélas pas de
possibilité de le faire. La CAF m’invite à me rendre à une antenne de
France Service où j’explique mon cas. La dame me donne un
imprimé papier ne trouvant pas la solution en ligne”.

Françoise passe ensuite des journées à essayer de mettre à jour son
dossier, soit seule devant son ordinateur soit au téléphone quand
elle peut joindre une personne. 

Pendant un mois, elle n’a pas eu de ressources ce qui a entrainé des
impayés. Heureusement sa gestion rigoureuse lui a permis de
prendre dans ses économies pour y pallier.
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Composition des ménages accueillis
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16.7 %
des personnes accompagnées 
sont de nationalité étrangère

45 % 
des ménages accueillis

 (vivant en logement stable) 
perçoivent des prestations de
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30 % 
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des ménages accompagnés vivent

sous le seuil de pauvreté
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Le modèle économique du Secours Catholique - Caritas France repose sur l’engagement de 58 000
bénévoles. Ses ressources économiques, évaluées à 340 M€, se répartissent comme suit : 

Valorisation du bénévolat et des contributions en nature = 188 M€ 
Ressources financières = 152 M€, dont 119 M€ issus de la générosité du public, représentant 78 % de
ces ressources

L’association mène des actions concrètes de solidarité pour lutter contre les situations de pauvreté et
d’exclusion, tout en interpellant les institutions publiques afin de promouvoir la justice sociale :

En France : 2 800 équipes locales ont accompagné 1 120 000 personnes
A l’international : 335 projets ont soutenu 3,4 millions de personnes.

La délégation du Morbihan, l’une des 72 délégations françaises, mobilise :
750 bénévoles répartis en 33 équipes locales
Des actions de lien social et d’insertion menées au sein d’épiceries sociales, de lieux d’accueil, d’ateliers
créatifs, de cafés solidaires, de boutiques solidaires, etc …
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Les principales charges portent sur l’animation des équipes bénévoles et l’accueil du public. Moins de 20 % du
budget est redistribué sous forme d’aides directes (alimentation, chèques services et aides financières)
soulignant l’importance du lien et de l’accompagnement social, priorité de notre délégation. 

Dans le Morbihan, nous avons fait nôtre ce slogan inspirant : « se joindre à quelqu’un pour aller où il va, en
même temps que lui ».

Les recettes issues des participations aux activités (boutiques, épiceries, café, …) représentent 27 % des revenus
de la délégation, soit 200 864 € en 2024. Ce chiffre illustre l’implication des bénévoles dans la recherche d’un
équilibre budgétaire durable.
 

En 2024, un budget de 723 358 € a été consacré à ces missions, comme présenté dans le tableau d’évolution
du compte de résultat. 
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